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	En mémoire de notre fille Isabelle,

	morte d’une fibrillation cardiaque


 

	 

	 

	 

	 

	Les chants

	Pourquoi ce titre ?

	 

	 

	 

	Les chants sont les sons de l’univers, d’où qu’ils viennent.

	Nous sommes capables d’en entendre beaucoup, beaucoup nous échappent, parfois les plus beaux, les plus apaisants, par faute d’y être ouverts.

	Notre esprit, notre éducation, ne nous ont pas appris à y prêter attention.

	Préoccupés ou encore inaudibles pour nos perceptions encombrées par tant d’autrement.

	 

	Écoutez vraiment, vous serez étonnés de combien vous voyez plus et plus vous entendez.

	Les chants, avec ou sans mots, viennent de partout, de toute la nature, de l’homme, du ciel, du vent, des animaux, du plus petit au plus grand, du tout près et du tout loin. Tous ces chants nous parlent, ils nous sont un appel à voir, à entendre mieux, à vivre plus intensément.

	Écoutons-les, interprétons-les, même si nous ne les comprenons pas vraiment, ils viennent de partout : du voisin, du vent, d’un sourire, d’un œil en coin, d’une mouche, d’une planète au loin.

	Même si l’interprétation n’est pas la bonne, juste écoute, entends.

	Ils sont plus importants pour toi que tu ne le crois, ils t’atteignent, toi, comme tu es à l’instant, peu importe ta compréhension, ne cherche ni un sens ni une règle, encore moins une loi, ressens-les, simplement, profondément en toi, à ta façon, tel que tu es, toi, en ce moment-là.

	Embrasse ce cadeau du ciel, sans ticket, sans argent. Un instant de paix, fais-le durer, ne pense plus, ce cadeau est fait pour faire rêver. Rêve ! c’est du temps d’éternité.

	 

	L’esprit libre, tu entendras vraiment, cours les bois et les champs, à pied ou à vélo, sans bruit, l’oreille et l’œil aux aguets, le nez au vent.

	Nul besoin de le vouloir, de te forcer, ni par le geste, ni par l’esprit, juste vide-toi, rends-toi réceptif ; les chants prendront possession de toi, tel que tu es, tel que tu les sens à ce moment-là, tels qu’ils sont vraiment : un bienfait, une caresse de Dieu, du bon vent.

	 

	Un cadeau du ciel, sans geste, sans exercices contraignants, sans contorsion, juste l’esprit libre, laisse ces chants te submerger, ce sont des moments gagnés sur la brièveté de la vie, de ton temps.

	 

	Meurent les langues, meurent les animaux, meurent les soldats, meurent les rois et les gens.

	Restera toujours, depuis plus de 2000 ans déjà, Virgile, sa branche et son émerveillement : la danse d’une feuille au vent.

	 

	Celui qui écrit est né dans un petit village à l’orée de l’Hertogenwald : la forêt, les fagnes, entre Belgique et Allemagne ; un travail de pharmacologue, Dr en biochimie, 9 ans en Belgique, 10 ans en Suisse, ensuite responsable de Business Development en Europe pour Searle Chicago, 16 ans, ensuite pour Solvay Bruxelles, 10 ans.

	Aussi loin que m’ont conduit mes pas, j’ai tout vu au travers d’une futaie, les pieds en retrait, jamais vraiment décollés de la fagne.

	Ce recueil est le douzième depuis la perte brutale de notre fille, Isabelle, en 2011, à qui je dédie le recueil.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À l’automne, pour Isabelle

	 

	 

	 

	À l’automne, le ginkgo distribue son or.

	Le rosier haletant sort un dernier trésor.

	Le regardant, j’aide au mouvement,

	Devant ta photo, le bouton devient papillon.

	 

	L’hiver, j’irai voir la fleur là où elle s’épanouit,

	Là où personne ne me voit ni ne me suit,

	Là où un brin défraîchi donne le plus beau des fruits,

	Là où seul, avec toi, longtemps encore tu me souris.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les chants

	 

	 

	 

	Mon Dieu, fais exploser tous nos pays.

	Sans bombes, sans obus, sans bruit.

	Fais exploser toutes ces barrières,

	Fais régner les chants sur terre.

	 

	Le chant des cœurs de ces pays.

	De Mendelssohn, le chant du violon,

	De Bruch, le chant d’un rêve américain,

	De Tchaïkovski, le chant d’un lac sans plis.

	 

	Après avoir écouté les symphonies de Felix Mendelssohn et de Max Bruch, au violon Maxim Vengerov (Bruch-Mendelssohn, Violin Concertos, Teldec 4509-90875-2)



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le fil rouge

	 

	 

	 

	J’écoutais une vieille dame, morte il y a peu de temps,

	Elle souffrait de troubles de la mémoire, confuse nous aurions dit.

	J’aimais trouver une vérité dans les mots qu’elle sortait naturellement,

	Sans le frein de nos esprits cloisonnés, sans la stupidité du tout va très bien.

	Un jour de lucidité, elle prononça cette phrase étonnante que j’aime faire partager :

	« Dans la vie, il y a un fil rouge, j’y pense souvent, je le vois, pour moi je l’ai trouvé »

	 

	C’était la dernière fois que nous la voyions, comme on dit, en chair et en os.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Regarder autrement

	 

	 

	 

	J’ai appris après tous ces ans,

	J’ai appris beaucoup de tellement de gens.

	J’ai appris que dans un visage il y a un écran,

	Que l’humain, la vie, le vrai, n’est jamais très loin.

	Un mot, dit autrement, un souvenir… nous en avons tant,

	Un mot gentil, montrant que vous l’avez vu(e), elle, lui, vraiment,

	Que vous faites attention, à elle, à lui, connu depuis… longtemps ou à l’instant,

	Que vous avez, d’un mot ou deux, montré que vous partagez ce court, un long moment.
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